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DÉSIRÉ ABOUROU OBAME 
VEUT IMPRIMER SA MARQUE 
AU LYCÉE BERNARD-OBIANG

LE nouveau proviseur du lycée 
technique Bernard-Obiang d'Oyem, 
Désiré Abourou Obame, veut im-
pulser une nouvelle dynamique 
à son établissement. Selon lui, le 
changement de paradigme passe 
par une meilleure efficacité dans 
le mode de fonctionnement. Donc 
par la prise des décisions collé-
giales. “Depuis la rentrée des classes 
2019-2020, notre lycée n’a aucun 
souci. On fait des efforts pour que les 
élèves apprennent dans des condi-
tions acceptables” a-t-il déclaré.

Pour preuve, aujourd'hui, les 400 
élèves que compte ce lycée ap-
prennent dans un environnement 
scolaire propre et sain. Résultat, 
le bilan du premier trimestre a été 
satisfaisant. Le taux de réussite 
a été de 68 %. Mais le proviseur 
veut voir ce score évolué. D'où 
son appel aux uns et aux autres 
apprenants à ne pas dormir sur 
leurs deux oreilles. Mais de re-
doubler d'ardeur dans les études 
pour figurer parmi l'élite de demain.

“Et il n'y a pas de raison que cela 
ne soit pas le cas, pense-t-il, parce 
que, au lycée Bernard-Obiang 
d'Oyem, par-delà les difficultés 
inhérentes à nos établissements 
scolaires, on se bat pour l’excel-
lence au niveau des résultats 
scolaires” a-t-il dit en substance.

Gérard MINKO
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l'union. Elu SDG à l'Assem-
blée nationale, quel est votre 
sentiment après la seconde 
session du Parlement ?

Jean-Bosco MBAGOU : "Re-
présentant de l'Offoue-Onoye 
au palais Léon-Mba, j'ai pris 
part aux travaux de la seconde 
session parlementaire consa-
crée à l'examen du projet de 
loi de finances 2 020. Une ex-
périence très enrichissante 
pour un “bleu”. Je remercie 

mes collègues députés pour 
leur accueil, et le président 
Faustin Boukoubi qui fait en 
sorte que tous les députés, 
sans considération des bords 
politiques, travaillent dans de 
bonnes conditions. Parce que, 
au-delà de leur appartenance 
politique, les députés œuvrent 
pour le Gabon".

Prenez-vous souvent la pa-
role pour relayer les attentes 
des populations de votre fief 
politique ?
Un député est d'abord un élu 
national, donc au service de la 
République, du fait que notre 
Constitution proscrit le man-
dat impératif. Ceci dit, nous 
avons, tout naturellement, à 
cœur de porter les desidera-
ta de nos populations. S'agis-
sant de l'Offoue-Onoye, elles 
portent sur : la réhabilitation du 
réseau routier, l'accès à l'eau et 
l'électricité, le conflit homme-
faune, l'approvisionnement 
des dispensaires en médica-
ments, etc. Je puis vous dire que 
chaque fois que j'ai eu l'occa-
sion, j'ai pu relayer ces attentes 
à qui de droit, notamment aux 
membres du gouvernement. Le 
rôle du député, comme vous 
le savez, est de voter les lois et 
de contrôler l'action du gou-
vernement. N'empêche que, 
depuis un certain temps, j'ai 
entrepris, avec mes modestes 
moyens et le concours des 
bonnes volontés, un certain 
nombre d'actions, notamment 
l'achat des pièces mécaniques 
pour réparer des engins lourds 
du Conseil départemental et 
faciliter l'entretien du réseau 
routier départemental. Nous 
avons aussi récemment doté le 
centre médical d'Iboundji d'un 
important lot de médicaments 
et de matériel médical. Autant 
d'actions qui s'inscrivent dans 
la droite ligne de la politique 
de solidarité du chef de l'État, 
Ali Bongo Ondimba.

Quelles sont les ambitions du 
SDG dans l'Offoue-Onoye ?
Notre  par t i  pol it ique est 
membre à part entière de la 
majorité républicaine et so-
ciale pour l'émergence. À ce 

Jean-Bosco Mbagou : " Dans l'Offoué-Onoye, 
nous sommes avec le chef de l'État"

Propos recueillis par J.KOMBILE 
Libreville/Gabon

  Le député Jean-Bosco Mbagou, 
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"LA journée de 
l a  S E E G 
m a r q u e 

des moments récréatifs entre 
agents, clients et le public. Cela, 
pour nous connaître davantage 
et permettre à nos clients de 
mieux s'imprégner de ce que la 
SEEG fait au quotidien dans les 
prestations de l’eau et d’électri-
cité. Notamment à travers nos 
produits et nos services". Ces 
mots sont du directeur de la 
région sud, Sylvain Diangatebe 
Malongo, justifiant l'organisa-
tion de cette journée récréative. 
A la place des Fêtes de Mouila. 
À laquelle ont pris part les po-
pulations locales.

UN moment festif 
marqué par des acti-
vités sociosportives et 
culturelles.

Mouila : la journée de la SEEG 
célébrée dans la convivialité

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Des stands pour des exposi-
tions-ventes, tombola, etc. La 
fête fut belle et l'animation était 
au rendez-vous avec les danses 
traditionnelles entretenues par 
les groupes Biabola et Ikokou. 
La cerise sur le gâteau fut la 
méga tombola avec de nom-
breux lots à gagner et à parta-
ger entre les agents de la SEEG, 
les clients et le public. Au titre 
d'innovations, l'on retiendra 

l’ouverture d’un branchement 
spécial donnant lieu au service 
réalisé dans l’intervalle de la 
journée au bénéfice du client. 
Mais aussi, l'organisation d’un 
concours sur la culture géné-
rale du Gabon et les métiers de 
la SEEG, qui a eu le mérite de 
réunir plusieurs élèves d'établis-
sements scolaires de la place. Et, 
au final, c’est le lycée Val-Marie 
qui a été primé.

  Des agents de la SEEG lors de la journée festive. 
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titre, nous défendons la vision 
politique du chef de l'État, Ali 
Bongo Ondimba. Dans l'Of-

foue-Onoye, nous entendons 
renforcer la cohésion et l'unité 
des fils et filles de la localité à 

travers les idéaux nobles prônés 
par le président de la Répu-
blique.


